
aie était devenue ri

iment favorable à la

l'élfectorut

re lie Réciprocité par

ée oUicielletuent à k

s qui ont poussé le

11 y a lieu de croire

lédiaire du Gouver-
Jnis en vue de iiL^go-

•s Etats-Unis, ifs

eijient caiiîuiien l'hr

ultat un ti'aiLé ijui

los que ie Gouverne-
uveliement élue par

toaa QC« pivfT^nts qu« les commerçants amt^ricains rouaient eux-ma
avec sonleter à nos portes.

, p. . , Par ce traité de 1854:, le C'anada acceptait, lui auwi, en franchiae, tons les

..r./. l?x.';.,!!^!*.,-
"'?^^ ^°'*® agricoles que les Etata-Unie avaient à nous vendre. En on net,

ait un traité de réciprocité limité aux produits agricoles.

Ce traité était avantageux pour les deux pays à cette époque, c'est-à-dire

1854 à 1866. Mais aujourd'hui les conditions sont changées : les Etsti-
is sont devenus un peuple manufacturier par excellence : ils ont besoin de
s les marchés du monde (celui du Canada comme dés antres pays) pour y
jorter leurs artidea manufacturés

.Tls n'ont, d'un autre cdté, qu'un intérêt bien secondaire dans notre marchai
point de vue de l'exportation de leurs produits agricoles. En effet, à part
blé-d'inde que nous achetons d'eux, et que noas ne produisons pas en quantité
Esante pour les besoins de la consommation, nous avons ici de tous les autres
icles produits de la terme un surplus considérable. H s'ensuit que c'est noua
leur vendons des produits agricoles dont ils ont besoin et qu'eux ne peuvent
vendre ici qu'en très petite quantité.

On peut voir par le tableau suivant la valeur relative de nos importatic

de nos exportations de produits agricoles avec les Etats-Unis.té avec le Canada
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ils obtenaient alors

Vendus Adietéa
aax dai

Etats-Unis Etats-Unii

Fomme« vertes $221,187 944,237
Pommes de terre 193,916 50,329
Foin 753,676 18,404
Orge 216,493 1,396
Sararin 139,700 81
Fèves 261,663 17,00«
Pois 329,668 7,76»
Œufs 199,636 11,698
Chevaux 480,628 62,321
Moutons 642,231 46,708
Volailles 52,033 8,978

Soit en chiffres ronds $3,490,000 de produits agrieeles que noas
dus aux Etats>Unis pour $266,000 des mêmei produite que nous avons
let^ d'eux.

Cest donc nous qui avons besoin de leur marché potor nos produits ajtpri-

es
; tandis que le nôtre est pour eux d'importance bien secondaire.

Nos ministres n'ont fait aucun rapport officiel de ce qui s'eAt passé entre
Blaine et eux-mêmes lorsqu'ils se sont rencontrés pour discuter les propesi-

>Bs du gouverneiuent canadien. Aucun procès-verbal des séances qu'ils oai
uses n'a été présenté à la chambre. Mais nous comprenons par les dëclar»»
ms «Is M. F«Bter, ùnistra des ânanoes al« Canada, i)me k aeale proposition
ite p«r m» ministre aurait été celle que nous avons cit^ du rapport de SC
aine, c'est-à-dire d'établir un traité de réciprocité seulement pour rëcban|^
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